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L'elernent Ie plus constant n'est pas. une orientation
astronormque ni une symbolique geornetrlque clairement
. démontrée, mais l'existence d'une séparation entre un espace

R ordmalre etun espace réserve aux activités’ r1tuelles

e

A l'1nter1eur de ces sanctua1res l'orgamsatlon de l'espace R,

A

, napparalt pas de fagon uniforme. Les fouilles révélent

e

- souvent une structuration qui conduit vers une zone centrale
distmguee du reste de l'enclos Cette distinction n'est pas
tou}Ours rnaterlahsee par un batiment ; elle peut prendre la
_forme dune fosse cultue]le dun espace réser
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_ Cctte orgamsa.tlon suggere une progress1on symbohque En

franchlssant lencemte 11nd1v1du qu1tte lespace ordmalre
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Te centre occupe une place partlcuhere

: le's traces

_‘retrouve fréquemment les depots voti

nts liés
au culte. Les donnees archeologlques 1nd1quent donc que le
‘ ceeur du sanctuaire concentrait une part essentielle de
y 1act1v1te rehg1euse
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Ie cem‘re Deut fzz‘re ‘compris_comme un fm/er de présence, un bozm‘ de
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mfwergeme ou un Jien. de mmmz‘mz‘zon dﬂ mm’ S A shN i oo (T

Le sanctuaire gaulo1s appara1t avant tout comme un heu de
separatlon de- rassemblement et de médiation ol . la

comrnunaute entretlent sa 1‘612.'[101’1 avec ICS pulssances

'1nv1s1bles qu ‘elle honore

condmt vers son coeur Le centre concentre les act c"'

oV C est autour de cette orgamsatlon qué semble s'articulet une




